
L'ALBUM DES FAMILLES bi

Autrefois tcs pères, ceux-là même qu
sont venus les prem iers habiter les con
trées découvertes par le vaillant rarin d
Saint-Malo, avait ce qu'on appelait de
livres de raison, registres vénérables O
chaque chef do famille inscrivait tour
tour pendant des siècles les évènement
domestiques: -iaissances, mariages, décès
les pertes, les gains; le tableau salutairi
les labs..s, des efforts, des entreprises•d

chaque génération ; les conseils et les re
commandations adressées par les pères ai
déclin de l'Age aux enfants qui allaien
leur succéder, et où on pouvait lire la fo
profonde qui animait toutes ces noble
vies; ces livres qui apprenaient, avec If
respect de la religion,, les traditions d'or
dre, de sagesse, d'épargne et d'économie
qui avaient fait la prospérité et l'honneur
de la famille,.sont aujourd'hui délaissés et
totalement inconnus. Il faut secouer la
poussière des archives pour en retrouver
quelques-uns. Et cependant rien n'était
p'lus utile, plus morale, plus édifiant que
ces annales domestiques; rien ne serait
aussi plus facile à reprendre. Si nous
pouvions nous permettre ce conseil à nos
lecteurs, nous les exhorterions vivement à
remettre cette pratique en honneur et à
la recommander après eux à leurs enfants
comme une obligation sacrée.

Comme noblesse, vertu oblige. On
suit plus aisément une voie qu'on trouve
toute tracée, et l'on écoute volontiers des
avis et des préceptes entnurés de la ma-
jesté de la mort et. qiii éveillent dans les
coeurs l'écho de voix éteintes et autrefois
aitmées. Les traditions sont le lest des
familles et des nations ; sans traditions
il n'y a pas de résistance aux coups de
vent adverses et la première tempête
emporte ces vaisseaux vcillants. Res.
pectons donc nos traditions, empruntons-
leur ce qu'elles ont de meilleur, do néces.
saire et de permanent.

Lunité paroissial, l'amour de la pa-
roisse, l'esprit paroissial existent parmi
.es Canadiens qui ont su conserver ces
.sentiments de leurs ancêtres.

Mais qu'est-ce donc qu'une paroisse?
Ce n'est pas.seulement une aggloméra-

tion d'hommes réunis par hasard autour
d'ut, centre comiinun, c'est une grande fa-
mille, quia son caractère propre, son lis-
toire, ses héros, ses intérêts, la même ori-
gine, presque le même sang, mêmes joies,
mêmes douleurs, mêmes destinées. C'est
la Patrié fmmie rùiüàssée et iendue vi-
sible. Au milieu, -léglise qui abrité- l'au-
tel et piotège les tombeaux, méauùiela 4ie
religieuse. et.natioaleapprénd- à
lier la, teMps et à midritdil'éternité et les
réunit ainsi l'une à l'autre.

En Eurojpe,.certaines•par-isses onit mis
(les siècles à se forimer; chez nous bien
que plus jeunes et formées plus rapide
ment plusîie urs de nos paroisses comptent

i des pages glorieuses dans leurs annales, en font foi. Tout parle aux yeux et au
. toutes des pages honorables et dignes de cœur <lu Canadien Français dans une
e mémoire. Ce serait vraiment ie bel, église éloéo par la solide piété do ses an-
s oeuvre de la part de messieurs les curés d' cétres.
à faire l'histoire de leur paroisse ; il serait Il faut surtout faire aimer les ofiices d,
à même à' désirer que les enfants pussent l'Eglise, les cérémonies du culte, les graves
s l'apprendre dans les écoles; ils y puise- et douces mélodies de son chant liturgique.
, raient plus d'estime et do respect pour ce y intéresser toute la population, depuis
e qui les entoure, ils s'attacheraient d'avan- l'enfant jusqu'au vieillard. On ne sait
e tage au sol natal, et,'connaissant bien les pas assez l'influence qu'ont sur la vie les
- exemples et les leçons de leurs aïeux, ils émotione puisées dans le temple saint, à
i auraient à cSur de les imiter. On con- l'heure solennelle de la prière publique.
t tribuerait peut-être à arrêter ce fléau de Non, oni ne le sait pas assez; ar, au lieu
i la dépopulation les campagnes qui, si l'on de se conten.re du strict nécessaire, on ne
s n'y prend garde, deviendra, comme en croirait jamais avoir apporté trop <le soins

Europe, une redoutable menace pour dépensé trop de zèle, de dévouement, dU
- l'avenir. générosité, à cette partie capit'ae de la

A un autre point de vue, l'esprit pa- vie paroissiale. Hélas ! qu'il est triste
roissial est un puissant contre-poids à la de voir, en Europe, la décadence des
propagande impié qui, secondé par les ma- oflices dans certaines paroisses, où il n'y a
nouvres du Prince des ténèbres,pourraient plus de chantres, plus d'élan, plus de goût.
s'introduire dans nos moindres centres de pour les cérémionies ! Heureusement, il
population. L'homme fidèle aux exem- n'en est pas de même dans notre beau
pies <le ses parents, aux habitudes et aux Canada, où les habitants sont restés si
traditions du pays, no se laisse pas facile- profondément chrétiens. Qu'on en soit
ment enthmner par les nouveautés subver- bien persuadé, ce goft pour les offices de-
sives qu'il entend prôner autour de lui. mande à être entretenu, encoura-é, vivifié,
Il s'en tient aux sentiments et aux prin- comme toutes les nobles choses ici-bas.
cipes qui ont fait jusque l-'l li dignité et la No pas progresser, c'ect presque re-culer ,
consolation de sa vie ; il les a reçus de ses la moindre négligence peut avoir des
pares, il les transmettra à ses enfants; suites fatales; la tiédeur est voisine. le
c'est la vraie sagesse des peuples raints et l'oubli et Snduit vite à lindiflérence.
heureux. On q écrit des chapitres admi- Il serait bon aussi de niultiplier les
rables sur l'influence du respect de la cou- ouvres de jeunesse, les confréries pieuse-
tume, et sur son absolue nécessité pour le ment et dignement organisées, l'oeuvre si
salut de la société; mais il faut q'ue la importante <les catéchismes, les confé.
coutume, pour être efficace et en quelque rences, les missions. les bonnes lectures,
sorte sacrée, ait des racines dans les im- celle des Ananales de la Propagation <le la
nuîables principes de la religion, et c'est Foi, de la Sainte-Enfance, des recueils re-

ce caractère que lui donne l'esprit parois- ligieux qui mettent les paroissiens en
sial té- que nous le comprenomn. communication avec la vie catholique du

dehors et qiti entretiennent si puissan-
II ment l'osprit de foi et de charité, en. l'ai-

dant de la sainte et douce contagion du
Comme nous l'avons <lit dans une autre bon exemple.

circonstance, il est très important de faire Entretenons donc par tous les efforts dit
connaitre à tous l'histoire de la paroisse, zèle l'esprit paroissial. Cet esprit a formé
ses origines, le saint qui lui a été donné le Canada. La paroisse est le dernier boi-
pour patron, ses développements, les crisés levard que l'impiété rencontre dans sa
qu'elle a traversées, les grands évènements fureur dévastatrice. Ne le laissons pas
auxquels elle a été mêlée, ses coutumes, entamer, car nous péririons comme nation,
ses fêtes particulières, ses confréries, ses comme peuple catholique, comme société
usages traditionnels et Populaires, les civilisée.
hommes utiles ou éminents qu'ellé a pî C'est pour avoir perdu et pour perdre
produire. les bons prêtres qu'elle a four- tous les jours l'esprit paroissial, l'amour
nis à l'Eglise, les familles considérables du clocher, que la Franc@ et d'autres pay.s
par leurs noms et leurs services qui l'ont d'Europe s'en vont rapidement et fatale-
honorée, tout ce qui peut enfin relever le ment à leur pçrte.
pays, le rendre cher et sacré aux yeux de EMuLr PIxGAxUr.
ses enfants.

Il faut aüssi faire aimer l'Eglise, le - t
foyèr, l'àme, la vie de la paroisse; Cette A. :n_ .:.MM.
église, bâtie par la main de nos pères, et s
toûte pléine des souvenirs dé l'établisse- , Lis d la Trinit.
ment des pr-mières familles dans le pays. Toi que, de toute étéraité,
Ellè est lei-ésumé de 'l'histoire de la pa- Dieu para de splendeurs divines,
réisse. Elle a souffert aux jours 'mativais Comme l'abeilo, au calice.des flpurs,
et eis pièr'ïes en portent encore l'em- Le Roi des toes danns nceur i la e,ell a té esturé 'dns esSur nous da-igne pencher ta'carolPe bénie,
preinte ; elle a été restaurée dans les Et des parfums. du ciel "embianmerFtoes nos
temps prospères, ses pluis'beaproei'xents 'Tcœeurd.


